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QUI CONDUIT 

LES ARMÉES

L E S  A- COTÉS 

D U  C O N F L IT

SOVIÉTIQUES ? ! germano-soviétíque

<»UITI Df LA M IIM Itm  PACB) | (tuiTB OK LA PRIMItRC PAGE)

Le cerveau de l'armée

1^  chei de l'Etat-MaJor Général 
^Ichrviqiie eut SCHAPOSCM NI-  
K O V . de qui on sait peu de choses 
à l’étranger.

8 C H A P 0 8 C H N I K 0 V  eat l’un des 
rares otiiciers de l’ancienne armée 
du Tïar qui, après le bouleverse- 
meni. n'a pas été enToyé dans l'au- 
delà par les Bolchevistes.

Il a «cheve ses études à l’Acadé-| urtaaaapc n r  .  <• i f  a  4 aie
mie- de mat-MaJor tsariste. à LESÜOMMES DE 16 A 60 ANS

ET VES FEMMES 

DE 16 A 45 ANS 

RÉQUISmONNÉS

Staline a été nommé président de 
ce Comité ; Molotov. commissaire 
du peuple aux Affaires étrangères. 
Ylce-président ; Vorochilov. Malen- 
ko et Berija. membres.

II a éte décidé de confier toutes 
les forces de l’Etat à ce Comité de 
défense.

Par cette création, Staline a for­
me le tribunal pour Juger les cou­
pables de 1»  défaite bolchevique.

"  lint r^tiratinm-f et fut affecté, 
peaitant la guerre mondiale, com^ 
me officier d ’état-major dans une 
division d'infanterie.

U  fut nommé ensuite général 
cooümandant la région mUitaire de 
la Volga, et plus tard chef de l'Aca- 
d ;^ ie  MlUtaire bolchevique.

3 C H A P O S C H N I K O V  commença 
rlors A se sentir comme une sorte 
dc c Moltke ».

n  écrivit et publia un ouvrage 
f«ndamental. sous le titre c L'Etat- 
MaJor Général est le cerveau de 
l'Année Rouge ».

Pourtant l’écrit fut rejeté comme 
insuffisant, et ne fut pas accepté 
d a M  le programme d'enseignement 
de VAcademir.

Oom m e commandant provisoire 
de la région militaire de Ltningnul 
<Saint4¥tersbourgi. il sut habile­
ment se tenir A l’arriére-plan, de 
sorte que son nom  ne fut pas cité 
clans le* nombreux procès militai­
re*. Ce qui fit que la méfiance de 
Staline ne l’atteignit pss

Un serrurier devenu 

maréchal

Le nom du MaréchaJ V O R O C H I ­
L O V  est connu.

O n  en cannait moins, en général 
sur sa carrière militaire.

V O R O C H IL O V  n'a Jamais eu 
l occasion de gagner, en campagne 
ses éperons d'or.

Il est. de sa profession, serrurier 
Il entra rapidement en relation 

avec des groupes révolutionnaires 
se distingua comme agitateur bol­
chevique et fut élu. en 1918. Com ­
missaire du Peuple a l'intérieur 
Bour l'Ukraine.
f En  1919 il prit part, aux côtés 
ds l'adjudanl dc cavalerie BOUDE-  
NCWÎY nommé plus tard * maré­
chal ». â la campagne contre la 
Pologne qui se termma. comme on 
le »au, par la retraite precipit^ 
d€%-ant Varsovie et par la Pa;x->ae 
R.üa. ^

Quoi qu'il en fut. les capacités 
militaires de V O R O C H IL O V  furent 
.Il appréciées, qu'on le nomma 
« Commissaire du Peuple à la Dé­
fense du Pays »

Dans ce poste il entra en contact 
étroit avec Staline, qu’il soutint vi­
goureusement durant les violentes

oe ce fait sa confiance

u p o s r n m  PRISE

PARLAFkANCE

(tUITg 01 LA PRgMitM  PAOB)

A LÉNINGRAD

New-York. 1". —  « Associated 
Press » mande de Moscou que les 
autorités soviétiques de Léningrad 
ont réquisitionné tous les hommes 
de 16 à 60 ans, ainsi que toutes les 
femmes de 1« à 45 ans, pour con­
tribuer aux travaux de défense de 
Leningrad et des environs.

EXÉCUTIONS EN MASSE 

D’ESTHONIENS 

PAR LES BOLCHEVIKS

Stockholm, l“ . —  Le «  Svenska 
Morgenbladet » annonce que des 
exécutions en masse d ’Estiioniens 
ont eu lieu à RevaL

Ces fusillades se trouvent en cor­
rélation avec Içs perquisitions effec­
tuées par les autorités soviétiques, 
au cours desquelles on aurait soi- 
disant découvert des dépôts d'armes 
secrets.

Le journal suédois déclare encore 
que les Soviets on: formé un régi­
ment d'amazones, composé de fem­
mes litliuaniennes. Ce  régiment 
prendra part aux opérations.

LES ÉGLISES 

LITHUANIENNES PILLÉES 

PAR LES BOLCHEVIKS

Berlin. 2 . .—  Les ecclésiastiques 
catholiques litliuaniens font état 
d'importantes destructions effec­
tuees par les bolcheviks à l’intérieur 
des eglises lithuaniennes ; d  autre 
par:, de nombreux objets religieux 
de grande valeur ont été perdus. 
Les d«fàis ainsi causés dans les 
Ègüsesi catholiques de la Lithuanie 
sont particulièrement élevés. Ce 
sont surtout les églises de Vilna et 
de Kaunas qui ont été pillées ; de 
nombreuses pièces très rares y ont 
ete volées pour être transférées 
dans les musees laïques à Moscou 
et dans d auire villes soviétiques.

LES VOLONTAIRES

S = ^ s " " i Î i t S s . ‘" e t '" ,S 5 s '^ 1 !E S P A G N 0 L S  P C U R  L E  F R O N T  

A N T I B O L C H E V I S T E  S O N T  D E  

P L U S  E N  P L U S  N O M B R E U XQue vaut 

le commandement 

soviétique ?
son pl>is proche collaborateur es- '^'vism e pereis’te. A  MaudridrTO' 

le M ar«h al J È O O R O V . qui a poré!'»”  ■» ------

Madrid. V r  —  Dans toute l’Espa- 
.ïne l'enthousiasme souleve par la 
Idéclaration de guerre contre le bol-

L«* uijau français asfMit twHr» 
né* ëans d «  oamp* tf* •mtoantra-

Les Français 

peuvent s’enrôler 

comme volontaires
Vichy, l»». —  Le Secrétariat g*«ié- 

ral de la présidence du  ConaeU 
oomtnimique :

Dans les zones occupée et non- 
«ocupée des volootaires français se 
sont présentés pour lutter contre 
l’Unkxi soviétique. Le goirveme- 
ment français n ’a  rien à objecter 
à ces enrôlements, étant ' donné 
qu'aucune clause du droit Intemâ- 
tional ne s’y oppose et qu’ils ne

D A N S  L A  R É G I O N
COMMUNIQUÉS 

OFFICIELS 

Main-d’œuvre pour 

les travaux de moisson
L a ‘Préfecture communique :

AVIS DE RECHERCHES
Le 17 juin, vers ! •  heuros, alorsvfttu d'une veste grise ou marron 

que 1 aiitwité aUemande procédait culotte de sport gris fonce, chemis 
à des vérification* à l’usine Motte- 
Blamshot, à Roubaix, des jeunes 
gens, au  nombre de cinq, ont ré­
sisté à la police, tuant un militaire

L E S  N O U V E L L E S  D E  L A  V I L L E

„  t • ¡'trouver les auteurs de ces actes ce

I oans se taire aucun mal; ‘“»‘''emance_____

« De  nombreux jeunes gens de 17 'et en hlessant” uñ"aut're’
à ai ans vont être mis à la dlsposl- uiohmuii, un autre.

portent pas atteinte à l’unité de la 
France.

L’ambassadeur 

de rU .R .S .S . 

a quitté Vichy
Vichy, l "  —  M . Bogomoiow, am ­

bassadeur de 11J.R.S.S. en F^tuice. 
accompagné de tout le personnel 
de l'ambassade, a  quitté Vichy co 
soir, pour se rendre, croit-on à 
Cerbère. Il e»t probable qu’ils rési­
deront encore en France Jusqu'au j 
moment où M , Bergery, ambassa­
deur de France à Moscou, ainsi que 
son persoTUiei auront quitté l’U. 
R .S S ,

Tous les Russes 

âgés de plus de 16 ans

arrêtés en France 

non occupée
Vichy, 1". —  La  sûreté a arrété 

tous les Russes âgés de plus de 
16 ans. Bn  tout, 250 personnes ont 
été incarcérées, qui sont soumises 
à un interrogatoire serré.

Les m ê m ^  mesures ont été pri­
ses dans toute la région non- 
occupee.

tion des agriculteurs en -vue de faci­
liter les travaux de moisson. Ils se­
ront d'une grande utilité au m o­
ment oti le' manque presque absolu 
de ficelle-lieuse obligera la plupart 
des agriculteurs à lier les récoltes 
à la main.

Les Jeunes gens devront être 
nourris et logés par les employeurs. 
Oux-ci devront leur donner une 
pletite prime journalière dont le 
montant sera fixé par arrêté pré­
fectoral

Les jeunes gens seront munis de 
leurs tickets de ravitaillement.

Pour obtenir cette m ain.d’œuvre 
d'appoint les agriculteurs sont invi­
té* à présenter dès maintenant leurs 
demandes au maire de leur com­
m une dans la forme qui leur sera 
indiquée, >

COMMENT OBTZNIR 

DU CARBURANT POÜR 

LES TRAVAUX AGRICOLES

La Préfecture du Nord communi­
que ;

Il est rappelé aux utilisateurs de 
carburants pour usages, agricoles 
qu’ils doivent adresser leur deman­
de pour le 15 de chaque mois pour 
les besoins du mois suivant, au Ser­
vice des Carburants de la Sous- 
Préfecture de leur residence, et pour 
ceux de l’arrondissement de Lille, 
directemnt à la Dlrction des Ser­
vices Agincoles du Nord. 15 rue des 
Vieux Murs, à Lille,

Les demandes afférentes aux tra-

Après quoi ils prirent la fuite.

Il est de la plus haute impor­
tance que tout soit mis en œuvre 
pour leur découverte. Tout rensei­
gnement, venant à la coMiaissance 
des hlbtants de la région, doit être

sport gris fonce, chemise 
blanche rayée, souliers, bas jaunes 
foncés, sans coiffure, porte un  an­
neau de cuivre avec cœur gravé 

JANSSENS Jean Eugène, né le 
7 juin 1931. à Roubaix, domicilié 
rue Monge, a Roubaix taille, 
1 m, 75, yeux chttains, visage al­

longé et pile, cheveux bruns pei­
gnés en arrière, corpulence mince 
vétesgmts de ville bleus, chaussures 
b a s s ^  noires, chaussettes bleues, 
sans coiffure.

De  gauche à droite : Oeorges J A N S S E N S . Paul V O L L E K IN D T . 
André V O L L E K I N D T  et Jean J A N S S E N S . <Ph. privées).

immédiatement communiqué à l’Au-; V O L L E K IN D T  Paul, né à Rou- 
torité allemande ou à la Police, baix, le 28 Novembre 1920, demeu- 
française. rant à Roubaix. rue de Crouy

Une prime récompensera les in-1 taille, 1 m. 76. yeux bleus, visa'ie 
formateurs pouvant amener la dé-1 ovale, cheveux blonds ondulés, par- 
couverte des individus recherches | tages par une raie, corpulence très 
qui ne sont ni des espions, ni des i mmce, vêtements de ville marrons, 
militants politiques, et encoreisans cravate ni coiffure, 
moins des patriotes français. \ y o L L E K I N D T  André, né le 27 

Il est également demande aux mars 1923. à Roubaix, et y demcu- 
personnes qui ont vu ces- jeunesjrant, rue de Orouy ; taille, 1 m. 69, 
gens après le 27 juin, de se faire .yeux bleus, visage allongé et étroit, 
connaître, cheveux blonds ondulés séparés par

Voici les identités et signale-iune raie, corpulence très mince.

un bambin tombe 

du deuxième étage 

rue Lottin
La rue Lottin, à Lille, vient d ’étre 

le théâtre d ’un accident qui eut PU 
avoir de très graves conséquences 
si le hasard n'avait pas bien fait 
les choses.

Il était 11 h, 30. mardi, lorsquf 
les passants virent, avec effroi, un 
petit corps tomber du 2e étage sur 
le pavé.

Il s’agissait du petit Gilbert 
Chrétien, né le 20 mai 1939. de­
meurant avec sés parents au 10 de 
la rue Lottin.

Il était occupé, avec son frère, 
à la fenêtre de l’appartement de scs 
parents lorsque voulant se pencher. 
,1 perdit l’équilibre et tomba dans 
la rue.

Les voisms s’empressèrwit auprès 
du tmmbin qui fut transporté immé­
diatement à l’hôpital Saint-Sauveur. 
L ’ayant mis en observation, les doc­
teurs s aperçurent que le Jeune Gil­
bert n'avait aucune fracture. I^ 
avait été, tout au plus étourdi par 
sa chute.

O n  devine la joie des parents 'en 
ipprenant que leur enfant n'avait 
aucun maL

ET LES MŒ URS ?

Suivant instructions du P»i-quet 
de Lille, les services de police ont 
été amenés à procéder a l'aire*- 
tation de Charlotte Brasseur, tiéc 
Schuhier, àgee de 33 ans. conf: 
tlonneuse, demeurant à Lille, rue 
de Wazemmes, 10. Cette femtr. • 
dont la morale est d'un bas niveau, 
est recherchée pour outrage pi;b,;c 
i  la pudeur. Les faits qui lui son;, 
reprochés se sont produits à Seclin. 
le 21 Juin dernier. Cette peu recom- 
.nandable personne a été déférée au 
Parquet pour permettre la suite 
l'instruction sur cette affaire

vaux de battages seront adresses;ments des véritables « gangsters »Ivétemeitts bleus de serrurier, sans

étudiants se sont présentésI 

un moment i epaulette d officier d'a;™"™'''^°>ontaifes. A  Alcira, la ga;- 
temos d-j Tía- ln;.-..>ii s n*t inscrite en bloc sur lesl

' ' iroeistres de i^ecrutement. A Cartha-I
Lorsque aprc.« la eiirrre russ«-iep,,o. on a fort remarq-.ie l'enrôle-l 

japona..sc. en 1M(Xï, pc.iüèren^ Ics'ment volon .iire dc nombreux ou-i 
premiers irouble.-; rcvoUit.onnaire.i.; vners e! pa.vsans. Il s aitit souvent 
J E G O R O V  montra ouvertement rt homme.s d'à*e mur. mais tous sont 
sa sympathie a.i.x révoltes, q'j il fut nn^me? du desir de venger la mort

Rappelé au service actif oomme 
Lieutenant, durant la guerre m on­
diale. 11 mena une vigoureuse pro­
pagande bolchévique parmi les sol­
dats et les incita a ia tiesenioii.

En  1917. J É G O R O V  fut traduit 
d -.ant un Conseil de Guerre.

La Révolution de Kercnsky le 
sjuva

Il paska ensuite ouvertement du 
c-jté des Bolchevistes et lia, à Zary. 
zine (devenue plus tard Stalin- 
arad), une etroite amitié avec Sia- 
l.ne.

Il y a encore toute une licne 
d ’autres hauts généraux comman­
dant et dc maréchaux, parmi les­
quels le M A R É C H A L  ’T IM OSCHEN-  
K O . comme Commissaire du Peuple 
a la Guerre, souleva de grandes 
revendications a'o^ lauriers de 
l'avancemen'L.

Ils ont to'as moins de services 
militaires que de services révolu­
tionnaires

Certes, depuis les années de la 
Révolution, beaucoup de choses ont 
changé dans l'armee bokhevique.

C ’est ainsi que ces dernieres an­
nees, un esprit < national » lui a 
été insufflé, qui était raillé aupa-

contram; de Cjiiutcr^n regunent(d'un parent ou d'un ami tu« par 
e’ lut verse dans la Reserve. >s rouges au cours de la guerre 

civile.

Mésentente à Moscou 

entre les militaires 

anglais, américains 

et soviétiques
Bruxelles, 2. —  Selon des nou­

velles par\-enues à Ankara, on ap­
prend dans les milieux diplomati­
ques de Moecou que des difficultés 
ont surgi dès la première prise de 
contact, entre la mission militaire 
britannique, l’attaché militaire des 
Etats-Unis et les représentants de 
l'État-MaJor général soviétique.

L’Allemagne et l’Italie 

reconnaissent 

le Gouvernement 

de Nankin
Berlin, 1". —  Le gouvemement du 

Reich a réservé bonne suite à la 
demande de reconnaissance offi­
cielle du gouvemement national 
chinois de Nankin que lui a adressé 
Ouang-Ching-Wei.

Les relations diplomatiques seront 
établies d'ici peu.

La Roumanie

également
Bucarest. 1". —  O n  communique: 

offisielletnent n,ue la Roumanie etj 
l’Italie ont reconnu « de jure » lel 
gouvernement national de Nankin 
dont M ,  Ouang-Tching-Wei est pré 
sident du Conseil.

Ainsi que la Croatie
Agram, 1". —  Le ministre croate 

des Affaires étrangères a fait savoir 
télegrapbiquement au chef du gou­
vemement de Nankin que la Croa­
tie reconnaissait c de jure » son 
gouvemement.

au Service du Génie Rural, Annexe 
dc la Préfecture, à Lille, pour le 
15 de chaque mois.

Læs modèles de demandes dont 
ils pourront prendre copie, seront 
commtmiqués aux intéressés à la 
Mairie de leur domicile.

Toute démande non conforme ris­
querait de n ’étre satisfaite qu'avec 
tui certain retard et nécessiterait 
ime correspondance inutile.

A  titre exceptionnel, les dem an­
des pour les besoins du mois de 
Juillet seront admises jusqu'au 8 
courant.

qui font l’objet de recherches poli- coiffure.
cières auxquelles la population a  le! PLOUVIER Noël, né le 24 décem- 
devoir sacre d apporter son con- ure ib2o, à Roubaix, demeurant rue
cours.

JANSSENS Georges Louis, né le 
13 fevrier 1923, à Roubaix. demeu-

de Leers. à Roubaix : taille 1 m. 70, 
yeux gris bleus avec tâche sur l’iris 
gauche, visage allongé et maigre.

rant rue Monge, à I^ubaix  : taille,! cheveux châtains foncés partagés 
1 m. 70. yeux bnms, visage ovale ctl par une raie, corpulence très mince, 
pàle. cheveux blonds foncés, pei-¡vêtements de ville bleu marine, col 
gnés en arrière, corpulence forte,¡avec cravate, saas coiffure

LES PRISONNIERS 

RAPATRIÉS SONT MUNIS 

DE TICKETS 

D’ALIMENTATION SPÉCIAUX

Le boucher- dépeceur d e  R e c k e m  

devant les A ss is e s  du  Brabant

SANS BRONCHER ET MANIFESTER LE MOINDRE REGRET, 

L’INCULPÉ ASSISTE 

AUX DÉPOSITIONS ACCABUNTES DES TÉMOINS

Nous avons annoncé hier que lei i  I .  L . » . .
oucher-dépeçeur V a n  Thouroudt Ivonne Ueprez a la oarre

O n  nous communique :

Les militaires rapatries des 
camps de prisonniers sont pourv-js 
de tickets d'alimentation spéciaux!

¡de couleur blanche ponant la m en -1 
Ition c B on  pour militaires ». nu-! 
imérotés de 1 à 10. I
i L a  valeur de ces tickets que dol-'boucher-dépeçeur V a n  Thoiiroudt 
'vent accepter les commerçants «stlrépondait, en ce moment, de lUor-. _ .  ,  , 

rible cnm e commis sur U  personne
!de sa femme, née AUcc Lemaistre drposci et deciaïc cc,

ictevant les Assises du Brabant.

' la suivante :

N» 1 : 400 gr

UNE M O N TR E  DISPARAIT
Plainte a été portée à la pollci’ 

par M . Marcel Dorchics. ouvrier 
agricole à Ronchin. rue de Lesquin. 
raour vol d ’une montre. Ce bijoti I;i! 
aurait été subtilisé au début dM 
mois de juin dernier, lui caiissn 
un préjudice de 800 fr. environ. L j 
police enquête.

LES BECANIERS A L’Œ UVRE
Les plaintes déposées au cours 

de ia dernière Journée sont celles
de :

M . Blanchard Marcel, 7, rue des 
Débris-Samt-Etienne. pour vol d'iun- 
bicyclette, valant 900 fr.. commi.s 
vers 12 h., rue du Court-Debout.

—  M . Larose Pierre, surveillant de 
l’hôpital de la Charité, demeurant 
rue Sohier. 15. pour vol de sa bicy­
clette, commis entre 15 h. .40 e; 
17 b. 15. dans le sous-sol de l'éta­
blissement ou U travaille. Préjudice : 
900 francs.

—  M . Delemarle Jean, ruc Fai­
dherbe. cour du Garde à Lesenne:- 
pour vol de sa bicyclctte. commis 
entre ( h ,  15 et 8 h. 30. au garage 
de l'usine de Fives, nie Pierre^ 
Baumarm. Préjudicè : 575 francs.

—  M . Lecomte Paul. 88, rue Hip- 
polyté-Lefebvre. pour vol d'une bi­
cyclette, commis le 28 juin, entre 
9 et 12 h„ au garage de l’usine d' 
Fives, boulevard de l’Usine. Pré­
judice : 1.500 francs.

LA RETRAITE 

DU COMBATTANT

Le Conseil d ’administration do 
l'Union nationalé des Combattan’ s 
prie les A. C. titulaires de la carti 
qui attemdront l'àge de 50 an.s en 
Juillet 1941. de vouloir bien passe; 
au siège, 13, rue Jacquemars-GiélcL 

. ià Lille, dans le courant de ce mo't. 
demeurant a^j l'effet de constituer leur dossic- 

de retraite du combattant.
D ’autre part, il informe les ca 

marades déjà pensionnés, dont le 
carnets dé retraite du comtxattant 
viennent à expiration soit pour re­
nouvellement ou changement d; 
taux,, que bien volontiers il se chai 
ge de transmettre, tous document:^ 

_________________ (èt hvrcts de pension aux organis

Quant aux quatr.'voleurs, ils ont ' 
été mis en état d ’arrestation et̂  P»'"- rfnseigncments ii-ilcb
déférés au Parquet dc Lille pour prière consulter notre secretaria' 
etre mis à la disposition de M  le'à l'adress» précitée.
Procureur de la République Les bureaux sont ouverts to;

____________ les Jo u is  ouvrables de 9 h. a mid.
et de 14 à 18 heures.

QUATRE MANŒUVRES 

AVAIENT VOLÉ DU TISSUS 

AUX ATEUERS 

D’HELLEMMES
ILS SONT ARRÊTÉS 

ET LE BUTIN RESTITUE

Il y a quelques Jours, un vol de 
tissus avait été commis au préju­
dice de la Société nationale des 
C»iemins de fer. Dans les dépendan­
ces des ateliers d ’Hellemmes. plu­
sieurs coupes de tissus de 5 mètres 
chacune, avaient été dérobées. La 
police, amenée à enquêter sur cette 
affaire, a réussi à mettre la main 
sur les voleurs, quatre manœuvres 
travaillant aux ateliers où avait 
été commis le larçin.

Il s’agit dea nommés Pierre Le­
grand. 29 ans. demeurant rue Gus­
tave-Delory, 38. à Lille : François 
Clays. 33 ans. domicilié à Tsmplau' 
¥*, hameau d ’Hardombrez : Pierre 
Pollet, 33 ans. demeurant à Cysoins, 
rue Faidherbe. et enfin Marce 
Cramblin. 32 ans,
Capell* (Nord), carrière Gastez,

Les investigations el visites do­
miciliaires des policiei-s ont permis 
de retrouver le tissus volé, que les 
quatre manœuvres indélicats avaient 
décidé de consen^er ou n'avaient 
pas encore eu le temps d ’écouler.

L a  marchandise ainsi récupérée 
été restituée à la Société des 

CJhemins de fer.

Aboutissement logique 

de la politique 

du pacte tripartite
Berlin. !•'. —  D ans les milieux 

politiques de la capitale du Reich 
on considère la reconnaissance du

L e  c o m m u n i q u é  it a l ie n

tiooales du bolchevisme. 
L ’appellation « Russie n, qui était 

interdite auparavant, a été de nou­
veau entourée d'une auréolé de pa­
triotisme.

Rom e , 1 " .  —  Le Grand Quartier Général communique :

Nos formations de chasse ont abattu deux avion* *nn*mi* 

ravan't p ar ’1m  tendances interna-'<*urant des combats aeriens qui se aont engagés au-dessus 
de Malte.

En Afrique du nord, vive activité d'artillerie sur le front 
de Tobrouk. L ’aviation des puissances de l’Axe a attaqué une 
tormation navale ennemie au nord de Bardia. Elle a  coulé 

un contre-torpilleur et en a gravement endommagé un deuxième. 

D ’autres de'nos appareils ont pilonné les centres de raviUil- 
lement et I*« ouvrages fortifiés de Tobrouk.

En Afrique orientale, des tentatives d’atUque sur nos 
garnisons dè Debra-Tabor furent nettement repoussées.

Un sous-marin, commandé par le capitaine ds corvette 
Vincento Paiiti, a torpillé et coulé dans la Méditerranée orientale 
un contre-torpilleur britannique.

Mais y a-t-;L parmi les comman­
dants en chef de l armée bolche­
vique, de vraii chefs d'armées ?

O n  le saura maintenant bientôt.'
E n  tout cas, ceU  a plus d ’impor­

tance que les slogans, les menson­
ges et les intègues bolcheviques, 

.pour pouvoir entrer dans une 
guerre provoquée délibérément con­
tre l’armée allemande éprouvée »

dc pain.
N« 2 : 20 gr de sucre
N» 3 ; 10 gr. de café national,
N» 4 : 20 gr. dc pâtes.
N "  5 : 10 gr. de riz.
N " 6 : 4 gr. de savon.
N» 7 : 15 gr. de matieres grasses 
N» 8 ; 10 gr. de fromage.
N« 9 : 60 gr. de viande.
N» 10 : réservé.

qui suit

« Je sui sarrivoe, au matin, clicz

REPRESSION

Anre. avoir subL .u cours dc la ‘ »u ...u.u. . . . .  HAUSSE ILLICITE ET LES CONCOURS ANNUELS
iprSé"i?iS.c*e""iln‘ 1 n ^ ^ a î o i ^ , ^ - „ ^ , ~  COMMERCE CLANDESTIN DU CONSER''ATÇIRE
serré au  cours duquel l’accusé fut i  : L a  Préfecture communiaue ;

D A N S  L A  

M A G I S T R A T U R E

Est nom m é sur sa demande juge 
suppléant rétribué pour exercer ses 
fonctions à Riom, M . G A M B Y ,  juge 
suppléant rétribué du ressort de la 
Cour d ’Appel de Douai, «Journal 
Officiel» du 37 juin 1941,)

gouvemement de Nankin par l’Al­
lemagne comme l’aboutissement 
logique de la politique du  pacte tri­
partite.

O n  souligne dans la Wilhemstras- 
se que le gouvemement de Nankin 
a toujours préconisé la réorganisa­
tion de l’Extrême-Orient dans la 
collaboration sino-japonaise. O n  
estime, d ’autre part, que la -ten­
dance anti-communiste du cabinet 
■Wang Tching W e i a largement con­
tribué à la reconnaissance du gou­
vemement de Nankin par les puis­
sances qui ont pris l’initiative du 
pacte tripartite. Il est probable que 
les autres Etats signataires de ce 
pacte reconnaîtront sous peu le 
gouvemement de W a n g  Tching 
Wei.

VOUS MÉCONNAISSEZ

vos intérêts, si vous 
ne consultez pas chaque 
Jour nos Petites Annonces

duquel
maintes fois pris en flagrant délit 
de mensonge, V a n  'nx>uroudt tenta, 
mais en vain, de rejeter toute la 
responsabilité de cet horrible for­
fait sur sa jeune amie. Yvonne 
Déprez, à l’époque âgée de 16 ans 
Sa  maîtresse, selon lul, l’aurait 
influencé à un point tel que c’est 
sous son autorité totale qu'il aurait 
tué et dépécé sa iemme.

Dépositioas accablante! 

de t  témoins

La seconde audience a lumineu­
sement démontré que Van  lîiou- 
roudt avait agi seul. D ’ailleurs, la, 
série des témoins qui défilèrent à 
la barre firent des dépositions 
accablantes à son endroit. C ’est 
d’abord les trois juges enquêteurs 
qui menèrent tour à tour l’instruc­
tion, M M .  Devos, d ’Ypres ; D e  Ko- 
meter. de Courtrai, et enfin le 
conseiller à la Cour de Gand , M . 
Van  Thorenberg. qui soulignèrent 
les mensonges éhontés de l’inculpé 
quand il leur fallut démêler le vrai 
et le faux dans les aveux et les 
rétractations de Van  Tliouroudt. 
C'est ensuite les psychiàtres. les 
docteurs Alexander et Itiomas, 
qui précisent que l'opération de 
dépeçage a  été faite avec une rare 
habilete et qui déclarent Van  'niou- 
roudt entièrement responsable

...Et pouf faire la preuve à la 
Cour et aux jurés que Van  Hiou- 
roudt effectua son « travail » avec 
soin, le dixteur Thom as propose 
l’ouverture du cercueil médico- 
légal figurant parmi les pièces à 
conviction et où les restes déplora­
bles d'Alice Lemaistre reposent 
dans l’alcool.

dans le garage, près de son taxi, et 
il m ’a dit : « Elle est là » en ou­
vrant le coffre de la voiture. Il y 
avait des paquets.

» Com m e je ne voulais pas le 
croire, 11 a ouvert un des paquets : 
alors J’ai ■vu un bras et une main. 
Il m ’a dit ; « C'est pour toi que 
J’ai fait cela I »

Elle revint un peu plus tard, 
vers midi. Le beau-frère de Van 
Thouroudt était là. L ’accusé Jouait 
la comédie du désarroi. Il disait 
qu’Alice avait disparu et qu’il allait 
aller en France a sa recherche.

O n  sait que c’est là la deuxième 
version à laquelle la mystérieuse 
enfant s'est arrêtée.

Pendant de longs jours, elle avait 
déclaré qu’elle était elle-même 
coupable et qu’elle avait aidé son 
amant dans sa sinistre besogne.

U n  peu plus tard. Yvonne De- 
prez dira encore quelle était la 
maîtresse de Van Thouroudt deputs 
quelques semaines seulement. La 
■victiihc en eut connaissance peu dc 
jours avant sa disparition ;

c Nous avons eu une discussion, 
elle et moi. Cependant, elle n ’était 
pas déses|)érée. Elle n ’a jamais dit 
qu’elle se tuerait. »

Avant que le témoin se relire, 
’avocat général de l’adjurer de dire 

tout ce qu’elle saiti encore.
Yvonne Deprez ide répondre : 

« J'ai dit tout ce que Je savais ! »...

Les élèves et anciens élèves 

te produiront dimanche

1.& Préfecture communique 
Le Comité départemental des' 

prix a décidé de poursuivre devant] 
les tribimaux. M . Stamens, deb'.-i 
tant de boüsons, 4. place de la Nou-' g iailiet tous la prétidence 
veile-Aventure, à Lille, reconnu j j  m  n  i n  L M  ’ 
coupable d'extension de commerce.! <le ln. r a u i  U ebo ve , nlaire 

de détention ill îgale de stocks. do| concours publics amjufls du 
conuneree clandestin et de haus.^,conservatoire de Lille sont inaugu- 
illicite tant a l achat qu a la vente|ré, ^cjà et ils ront se poursuivi', 
sur les injmages. (suivant le programme ci-dessou.*.

Par arrêté du 26 Juin 1941 pns, 7 juillet, à 9 h. el 14 h. 30
sur la proposition dudit Comité.!
M . le Préfet. -

pa’^ M . ^ I ^ e n s .  à compter du let ¡nr^Tto“ : ‘ jea‘à i . ' ' r ü ' T 3.i; 
juillet 1941. ju ^ u 'a  ce que le Par- basses supérieures de violon ven- 
quet ait statue defmitivement 11 ¿ a  h et 15 h. cla»ics «v-
les poursuites engagées contre l u i . ;^ ^ e u J L “de p ia^of s a n K d r ?2. 'k  

¡9 h. : flûte, basson, hautbois : a 
114 h. 30 ; clarinette et saxophone ;
I mardi 15. à 14 h., mstruments .1 
vent « cui'Tcs » :  mercredi 16.

ijuuui < juiiiei, a > u. it n. ou 
^oposition dudit Com*te.¡3u Théâtre Sébastopol; diction il 

™ n , J-rtX^lamation; m a r ^  8 juillet, at, 
de létablissen^nt tenuIConservatoli«, a 15 h.: contrebiiist.

Recherché par le Parquet 

d’Avignon, un violent 

est arrêté à Lille

E C H O S

15 h., cbant ; vendredi 18. à 11 .1.. 
orgue.

Pour coups et bles'urcs. Fran-' L ’A U O IT IO N  P U B L IQ U E  

çois D e  Véra, âgé de 29 ati.v ébe-; Dimanche 6 Juillet, à 15 h., ati 
nlste. actuellement domicii.c :¿3. ruè|conscrvatoir6. audition publiq."' 
Manuel ctait r e c h e ^ é  par le Par-! ties ¿lèves et anciens élèves des 
quet d A v ig ^ n . En  vertu de cc^i^^ggj ¿-orgue et de chant de M a I 
mandat darrèt. étabh à la date nm fewTir* Léon rt m . '
du .19 octobre 1940. De Véra a été,^“  f a S d e n ^
arrête par le^ souis de la police lil- ^

M M . R. Demestère, J. Decarn- 
Mlle Scoufflaire. M . J. DeUcroix, 
Mlle Brice. Mlles Camart et

oil 11 sera pourvu à son transfert.

Dévastation d’an immeuble
M . Paul Verstraeten, demeurant 

125, rue Jules-Guesde, a constaté î ^ ^ * ^ ‘^ o n S  ' ^

A  l’issue de oette manifestauuiiR I ^ E T t e i n p s  indéterminé
des indi-vldus ont dérobé, dans un 
immeuble lui appartenant, sis 38. 
rae dléna. portes, fenêtres, cloi-

T. . * . ^  . zi n M  ■<ci. hturer d * u V S S ï n r  1.1 taire qui subit ainsi un préjudice
Il n'est point donné suite a c e t t e , '•(quil évalue à 4 000 fr. environ, a _ ,

pn^Xisition, maigre l’insistance] Aujourd’hui saint Anatole. — De-laverti des faits les services de po- chœurs par les elèves de la class.

artistique on entendra la scène de 
l'église, de Faust (Marguerite : 
Mlle Camart ; Méphisto : M . J. De­
lacroix : au piano : M m e  Fontoin : 

l’orgue : Mlle COiavée). a-ê -

montrée par l’avocat généraL 'main : Sainte Berme.
- averti aes laiia ies scim-co uc 1-»
Ilice qui enquêtent en 'vue de re-lde cliant.

 ̂ I
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Par Maxence V A N  D E R  M E E R S C H

K £ S l ’.\I£ D E S  P R C C e O E N T S  
F E U IL L E T O N S  

Domitien V A N  B E R G E N , accovi- 
pagné de, sa temme W IL F R ID A , 
aprt» nne longue atuence aux Etat»- 
Uni», viennent en auto rendre vi- 
•ite à leur beau-frère U Œ R M E S-  
T S R . pauvre ouvrirr qui habite avec 
tet de-,ix filUt. J A N N E  et KARt- 
LIN A , une vieille mature d ’une pe­
tit* commune des bords de la Lys.

W I L F R ID A  était la soeur de la 
mire de cet jeunet fUles. morte 
depuis quelques années.

Ecrivain connu. V A N  B E R G E N  
était venu. U y avait une. dizaine 
d ’années, te reposer dans ce petit 
viUaçe de la frontière franco-belge. 
C ’est là qa'il avait connu W I L ­
F R ID A  dont U avait fait sa femme. 
Sa nièce. K A R Ê L IN A , qui a main­
tenant dix-huit ans, éprouvait, étant 
enfant, une grande affection pour 
ton onde. Cette affection est restée 
vtvace dans le cœur de la leun» 
tille

K A R E L I N A  n ’est pas très heu- 
rente. Sa tceur J A N N E . paysanne 
frutte et avare, ett dure avec ellel 
D O M IT IE N  lul dit q^te ti, un jour, 
elle tt besoin de lui, elle ne doit pat 
héatter f- aller le traîner 

K A R E L IN A , qui ett aUée travail­
ler dant une ferme det environt, 
fréquente un cabaret tenu par une 
rieiUf temme, ELSA  T ' JCENS ft 
ton fils a O M A R  hot'.me taciturne 
4e i$ t 35 ant K A R E L IN A  ne

le craint paa quoiqu'il boit beau­
coup.

Cet homme grand, large’ et gros, se sa­

chant laid, en semblait moins déplaisant. 
Tel qu'il était, il s'imposait, avec une pai­
sible et brutale assurance. Il était rouge 
et sangiun, ll avait le nez massif, la 

bouche grande, découvrant, quand 11 
riait, des dents jaunes et piquées de 

jus de tabac ; une moustache de Celte 
et de grosses joues couvertes d'une 

barbe réche pareille aux éteules d ’un 
champ fauché ; un front carré, large­

ment dégarni Jusqu’au milieu du crâne 
et des petits yeux vifs gris-bleu, striés 
d ’artérioles. qui luisaient de ruse, sous

Il brouisaille rousse des soiutüls. Cette 
face «respirait la force, la méfiance, la 

cautèle. une colonté intérieure Inflexible

—  Ce n ’est pas im mauvais garçon, 

disait la mère à iCarelina, mais les 
filles n ’en veulent pas. Mol. je pense 

que sa femme ne serait pas malheu­
reuse... Il ne faut pa* trop demander.

A  moitié heureux, c’est être heureux. 
O n  ne l'est Jamais davantage. C'est 

parce que la jeunesse demande trop 

qu'eUe perd tout. Ainsi m on Gom ar, ce 
r.'est pas le beau garçon que les filles 

recherchent, mais celle qui se l'atta­
chera....

Le  sort de son fils l'inquiétait. Elle 
s* demandait ce qu'll deviendrait quand 

elle aurait disparu. Elle eût voulu

qu’une autre affection veillât sur lut 

Quelquefois, elle se risquait à des allu­
sions précises. Elle disait à  Karelina ;

—  Et toi. petite, tu ne te marieras 

pas ? T a  n ’y penses pas encore ?

—  Non, m adam e t’Joens.

—  T u  as bien tout de même quelque 
chose en téte ? Allons, dis-le franche­

ment.

Karelina riait ;
—  M o n  Dieu, tx>n. non... Enfin, ça

dépend...

—  Ç a  dépend de l'homme, oui, je com­

prends,,, A h  ! Jeunesse ! jeuness» l Alors, 
un garçon comme G om ar ne te plairait
pas ?

—  Je ne sais pas. m adam e t’Joens, je 

ne pense pas.- Je ne saurais pas dire 

mol-méme ce que je voudrais. A  m on 
âge. on est comme ça, n'estrce pas ?

—  Oui, oui, disait la vieUle Eisa, on 
réve, on invente.- A h  I si tu savais 

comme c'est vite envolé, tout cela 1 A  
vingt ans. on dirait que le monde est à 
vos pieds. A  trente ans. on est Wen con­

tent de ramasser un  varlet ! J'en ai vu. 
j’en al vu beaucoup... O n  ne vit pas 

dans les rêves. Karelina...

Hendrijk Mosselman écoutait cette sa­
gesse, réfléchissait et regardait Kare­

lina. Il ne disait jamais un  mot, ni pour, 

ni contre. Karelina sé demandait quel­
quefois ce qu’il pouvait bien penser, à la 

contempler ainsi ; et elle en concevait 

une vague inquiétude.
G om ar s'intéressa bientôt plus ouver­

tement à Karelina. O n  ne sait c* qui 
se passait en lui, mais il apportait i  

Kareltna. sur 1« terrain d* l’ouvrage 

même, des pots de blére et du manger.
Il lui paya, un dimanche, une broche 

d ’argent, à l’éventaire d ’un colporteur.

11 s’efforcait même de parler. U  {iensait

moins à boire. Et ia vieille Eisa s’en 

réjouissait

Bientôt, lul aussi, il commença à pres­

sentir Karelina, Elle voyait bien où 11 

voulait en venir, et elle n ’aurait su dire 

elle-méme si elle en était contente ou 

non. A u  fend, elle se sentait un peu 
anxieuse, devant l'avenir, la perspective 
d'une existence liée â celle de cet bom ­

m e qu'elle ne connaissait en rien. Mais 
une timidité l'empêchait de le lui dire 

Elle se résignait à accepter aveo gêne, 
ea silence, cette cour.

11 la questwnnait sur sa famille, sa 

maison, sa vie. EUe expliquait, parlait 

du père, de Janne, la sœur aJnée, de 
leur existence en Belgique. Il connais­

sait bien tout cela. Il était de ces pays 
lul-méme, il raconta avoir longtemps 

habité un  hameau de quelques bicoques, 

dans la forêt d'Houthulst Seulement, 
l'ou'vrage n'allait guère, en ce pays 

perdu. Gom ar et sa mère étaient venus 
en Fraace parce qu’on y gagnait mieux 
sa vie.

U n  lundi, que le vieil HeiMiriJk s’en 

allait à Tem eusen prendre im charge­
ment de moules, Gom ar l’aeocsipagna.
Il revint dans la soirée, tl apportait à 

Karelina une lettre du  père et de la 
sœur Janne. parce qu’il avait iait un 
détour par le village. 11 avait dû parler 
là-bas plus qu'U ne l’avouait. Janne se 

disait satisfaite de voir Karelina pren­
dre un parti, à la fin. Ruse singulière, 
et qui était bien dans le caractère de 

Gom ar. 11 avait dû combiner dès long­
temps cette manoeuvre.

Quand Karelina eut regagné son vll- 
lage, CKm ar vint chaque dimaiwhe lul 

faire la cour et U lul apportait de m e­

nus cadeaux. Janne la pressait d ’en 

finir, parce que sa sœur ne rapportait 

pas beaucoup. Karélina. harcelée, bal­

lottée. im peu fataliste, finit par se dé­
cider.

Le mariage fut très gai. Hendrijk 

avait amené dans sa gimbarde Gom ar 

et la vieille Eisa t’Juens. Gom ar était 
en noir. U  semblait, à le voir, que ses 

extrémités énormes et comprimées dus­
sent faire éclater souliers noirs et gants 
blancs. Sitôt après la messe, il êta son 

Teston, son col, et ses chaussures, et se 
mit à l'aise pour la fête.

O n  m angea en plein vent, au pied du 
moulin. Gom ar payait le diner. Bouillon, 

bœuf bouilli avec carottes à l'étuvée, 
langue de bœui- à la vinaigrette, gibe­
lotte de lapin aux pruneaux et aux rai­

sins secs, et jambon avec gâteaiL O n  
but beaucoup.

L'après-midi, les femmes firent la vais­
selle, puis regardèrent les hommes jouer 
aux cartes, en attendant que revint l’ap­

pétit pour souper. Kàt-elina, avec Janne 
et Hendrijk. faisait lentement le tour du 
petit domaine qu’elle allait quitter. Oes 

choses lui semblaient chères, à présent. 
EUe regardait le moulin, la maiaon bas­

se. le jardin aux légumes, et tout cet 

horlson sans grâce, mais famUler, de 
plaines et de maisons rouges, où ser­

pentait la Lys paresseuse. Et elle regret, 
tait,

—  T u  seras heureuse, si tu veux, et si 
tu ne retombes pas dans tes idées, disait 
Janne. Gom ar est un hom m e aolide, U a 
dans les mains un bon métier. A u  fond, 

tu as de la chance. 11 ne faut pas trop 
demander, voilà tout. O n  ne -vit pas dan!> 
les rêves.„

—  La vieUl* Eisa le dû...

—  EUe a raison. N ’est-ce pa* Hen­

drijk ?
—  E h  oui, oui, faisait Hendrijk. Pour­

tant, j ’ai vu quelquefois des fous réussir 

mieux que les autres...
De  loin, en revenant, on entendit des 

éclats de voix. Et l’on rentra bien vite 
Une dispute venait d ’éclater entre G o ­
m ar et Dolf au sujet d ’un as de pique 
égaré. Et beau-père et beau-fils roulaient 
déjà leurs manches pour s'empoigner 

par le cou...
m

T ’Joens avait loue un cabaret sur la 
frontière française, près de la Ljs. en 

amont de Menin.
C'est un paj-s qu’on appelle « les B a­

raques », parce que beaucoup y bâtissent 
de minables masures en planches et en 
tôle. Cette aone frontière, à cheval sur 

la France et la Belgique, est peuplée sur­
tout de hors-la-loi auxquels se mêlent 
nombre de bandits. Tous ceux dont tm 

forfait a troublé les rapports avec la 
Justice ■viennent se réfugier dans le pays 

voisin, mais â proximité du sol natal. 
Ainsi peuvent-ils aisément y faire, à l’oc­
casion. im court passage, tout en nai^ 
guant ls police ou la douane.

O n  y vit de fraude sous toutes les for^ 

mes —  et d'autres industries moins ou­
vertement avouées que oe métier pérU- 
leux qui, d ’aUleurs, dans les régions 

frontières est considéré comme normal 
et ne déshonore pas son homme. Il y a 

ainsi, entre les postes de douanes des 
deux pays, une sorte de sone neutre, 
une terre d'asUe où la Ue de la popula- 
tion se réfugie, et que la police ne fré- 

quMite qu'avec circonspection. O n  y boit, 
on y joue, on s'y empoigne en toute tran­
quillité Des maisons, quelquefois, sont 
bâties a cheval îiir la ligne même tk ln 
fi'outicie. Cl l'on y enut  par une porte

le tabac belge, qu'on sort par l'autre en 

temtoire français. Des fermiers irançaU 

envoient leurs poules picorer des graines 

en Belgique —  une contrebande q u ’o u  
n 'a pas encore trouvé moyen de répr. 

mer. Des femmes, profitant du  chan^’f, 
vont se faire faire à bon prix en Bc:- 

gique une indulation permanente ou un 
denUer. D e  leurs portes, des voyous nar­

guent les douaniers français, leur lan­
cent des injures ou des quolibets, ou 
même quelquefois de véritables projec- 
•jles. Impossible de les appréhender, li v 

aurait violation de territoire. C ’est pour­
quoi l'effort des capitaines de doiisr.è 
tend à supprimer, dans la mesure du 
possible ces lones franches, en rappro­
chant le plus qu'ils le peuvent les bu­
reaux de douane français et belge l'un 
de l'autre.

Le cabaret était la demiére maison 
d'une longue rangée. O n  y entrait n.ir 
une porte à tumbour, garnie de verres 

de couleur. La  salle de débit était gran­
de, triste et nue. avec un plancher do 
bols blanc, un comptoir aux fr'.istcs 
sculptures, et de* banquette* de moles­
kine. üne  petite cuisine, derrière, don­
nait sur ls cour, vaste et encombrt.e de 
planches, de vieUles charrettes et de ba­
raques à poules, â chiens et à pigeon,'. 

E n  haut. II y aval: troU chambnss Caui.
on n'occupait que la plus petite. ei un 
grenier immense.

Clomar fJoens ne faisait piuj <j* jet­

tes. n  avait loué son cabaret dan» l’in­
tention de pratiquer la •ontrebande Fr 
Karelina connut bientôt la mjsirt 

métier u

t . Mm  4 L E .M P ,iS lsn  nv  OlKl .
r t  rtl-viriSB «'««' Ir .Voirt i, e
par KM ESUITTt ET OELtutn. tüi!.


